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Les bns.es a naouris sar ncomme les
enustumesi faits sur me.ure par le tailleur.
Les a......es faîtes fi-la diable sont gé-
séralemeet écrites précipitamment sans
considération pasr la naise de l*eefiase
u les résultats à obtenir. Mesurez Ilob-

jet à asnnncer sous toutes s"s face., no-
tez anus tes palets de nature ài faire lm-
preosion sur telle ou telle peronsne.
Ac :àce mesuressen astre possession.

eos seez à même de bîtîr Ileesoce
qui créera ane Impromîse.
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